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— Tu es bien dégourdi. Ah !|semble le principe de l'individu 
Biais, tu es un vrai mineur. Tu haoùé en face de l'Etat et la prati-
t'es déjà servi de ton outil ? Etique de» coalitions ouvrières et pa-
tu continueras arec le chapeau de! t r o n ije» dressées les unes contre 
cuir, on ne craint rien avec ça. Et ! e s a u t r e s u institue des groupe-
une lampe ! Tu as l'équipementiments comprenant tous les mem-
complet! Et ton déjeuner, ou est-il? !bres d u n m e m e metier. patrons. 

~~ »Î K , m 0 1 . -. * j „ ltechniciens, ouvriers. Le centre du 

^ o V o u f . ? ° U l ? Ç à ^ P i a U ? fe S ï ï ruuértTSolninSa de 
- E t comment se fait la trac-1 tous c e J *J î u . i T ^ ' T I L * mri? 

traction ? Avec des chevaux ou "»*«* entreprise,!* bon sens, indi-
electnaue » que- e n effet, lorsqu'il nest pas 

— Electrique i obscurci par la passion ou par la 
— Ces' très. bien. Tu es un boivchimère, que l'intérêt primordial. 

gas. Tiens, je t'offre une fleur. » iessentiel des membres dun même 
Après la familière allocution du métier, c'est la prospérité ree.le de 

marecliu.. les Montiuçounais mani-lcc métier. 
lestèrent a nouveau leur enthou-, » Les artisans ont été tes pre-
siasme et leur affection. Au pas-<miers à comprendre cette grande 
sage des voiuiras qui gagnaient vérité et à la mettre en pratique' 

(SUITE DE LA PREMISRE PAGE) 

Le nouveau 
Gouvernement 

hellénique 
Bucarest. 30. — Radio-Athènes s 

annoncé mardi soir la constitution 
d'un nouveau gouvernement grec 
sous la présidence du général Tsola-
koglu. Celui-ci a adressé un appel 
au peuple grec dans lequel il est dit 
entre autres : 

« Après l'occupation d'Athènes 
par les troupes allemandes, après '.a 
fuite des Anglais et le départ du 
roi. il ne peut plus être question 
de poursuivre la guerre. 1* peuple 
grec doit considérer les événements 

Commentry. une foulé énorme agi-ju existe déjà parmi eux de nom-1d'une façon réaliste. Nous avons be-
tait des drapeaux. Légionnaires, ou
vriers, gens de joutas conditions, 
confondus daus.Jes -mêmes rangs 
partageant le» mêmes sentiments., 
c.amaient leur gratitude 

la maison commune où ils furent 
accueillis au seuil de la salle d'hon
neur par deux petites filles orphe
lines de la dernière guerre qui offri
rent des fleurs au marécha' 

Dreux essais de pré-corporations quijsoin d'un gouvernement fort et au-
n"at*endent que la consécration tori ta ire. C'est pourquoi Je me suis 
légale pour devenir des corpora. décidé à constituer le nouveau goû
tions véritables. Moins répandue ivernement en accord avec les gène-
dans les milieux industriels, l'idéeiratix de l'armée grecque. Ce gou-

îr Dans celte journée désor-,.. ft f^t, pourtant, depuis quelquesjvernement s'appuie sur la volonté 
mais historique leur enthousiasme années des progrès sensibles ; par- populaire : il fera en sorte que le 
prenait son véritable sens. ! t o u , o u erlC s e s t introduite elle aImalheureux peuple grec retrouve la 

A n |eu les effets les plus heureux. [sécurité. Chacun de vous donnera 

L O m m e n t r y I » L'expérience a montre que par-|loyalemeat son aide au gouverne-
•J ,„,„ „;,rtB« hr>.nm« ri*, hfmrip foi ment qui. de son coté, s efforcera 

La première visite du marécha! *°j" «^ * ? i l O I " m " J*.L^v trèsl«"écarter les lourdes charges créées 
et de l'amiral a Commentry Mt ™ ™ - s ^ ?° ™1 c

r ( £ . s ° ^ ' X , " par la guerre. Les mêmes motifs qui 
pour le monument aux morts * ^ « L * £ ? ^ - e ^ ï n ^ d ù s ont précédemment obligé à vous 
une gerbe au ruban tricolore fut çxp icatam lo*aJe. es maicntenaus|d o n n e r ^ ^ d ç d é p o s e r l e s a r m e s 
dépose Las délégations d'A. C. se dissipent pour faire pace a laL ue , u t t a n t à vos côtés j'ai con ;-
v.-nues avec leurs drapeaux, assis- compréhension, puis a Vfst>mc. Pl ;f ta t é q u e tout combat ultérieur était 
•aient a a brève mais emouvanteia lamine Lorsque, dans chaque i £ l e v e n u y a i n m i n c i t € n t a VOus in-
.«remon i Comme à Montluçon.jentreprise. ou dans chaque groupe y i t e r a u l o u r d n u i à me suivre afi 

s pop,, a-ions de la laborieuse cite d'entreprises, patrons, techniciens, 
acclamèrent longuement le chef de|otrvriers auront pris l'habitude de 
l'Etat et .e vice-président du Con-isc reunir pour géi-er en commun les 
seil qui se rendirent dans les îm-jintérêts de leur profession, pour 
portantes usines de la ville A pied administrer en commun leurs nu
its illustres visiteurs et leur suite vies socia.es. apprentissage, place-
gagnèreu: '."Hu'e: de Ville au milieu ment, qualification, allocations fa-
d'un foule en délire. Le silence sejmujj^es secours de maladie, re
fit pourtant lorsque le maréchal c t | t r a i t e B i logements ou Jardins ou 
l'amiral Darlan débouchèrent sur 
la place, ma.s et fut bientôt après, 
une temprte d'ovations. 

Passant au milieu des mineurs 
tenue de travail. Us gagnèrent 

ne sera plus une formule trop sou
vent trompeuse, mais une réalité 
bienfaisante. L'ordre social nou
veau, tenant compte de la réalité 

dAÈtVtrarcm"t ""'charte dû i e c o n o m i < l u e •« d e * r t a l l ' , e hu"i Berlin. 30. — A Berlin, on a suivi 
romi --jn-viBe aux compa3nons :ma-ne Permettra a tous de donner a T e c intérêt la constitution d'un 
<li f ' : de France en présence des [leur effort maximum dans la di- nouveau gouvernement en Grèce. 

nus ouvrè-es et patronales• Smité. la s-ecurité et la justice. Pa- Cependant, tant les milieux offi-
de la ville et des environs. [trons. techniciens et ouvriers. dan6,cieis qu'officieux réservent encore 

A t l h 30 > ma-echal parut auIl'industrie comme dans l'artisanat. Heur jugement. 
balcon pour prononcer son discourslformeront des équipes étro:tement| Aujourd'hui, la Wilhelmstrasse 
qui fut hache d acclamations. unies, qui joueront ensemble, pour exprimait simplement l'avis que 

la gagner ensemble, la même par-1 l'Allemagne n'userait pas d'égards 
Ue. Et la France, sur le plan du I envers le Roi de Grèce, qui aban-
travail comme sur celui de la paixldonna et son pays et son peuple, 
soc.ale retrourera l'équilibre et Du côté allemand, on a ajoute 
l'harmonie qui lui permettront de Q™ formellement la possibilité 
hâter l'heure de son relèvement » 'existait de collaborer avec le nou-

jveau gouvernement grec, mais qu il 
ne fallait pas anticiper et observer 

LES HEURES CHOMEES <%*£„ 2 ^ » e t l a c t i v i t é d u 

DU PREMIER MAI s - cependant les principes affir-
„ r n r « A , ? » ! l Intés à Athènes par le nouveau mi-
NE SERONT PAS nistère se trouvaient appliqués, une 

DCrilPCDltlTC collaboration pourrait être envisa-
K t L U r t r v L t o ;gée de façon positive. 

Sur la proposition de M. Pujeux 

de reconstruire notre chère patrie 
et éviter que du sang soit inutile
ment versé. 

» En dehors de toute influenc» 
étrangère et d'intérêts personnels, 
mais uniquement dans l'intérêt du 
peuple même, nous voulons faire 
tout ce qui est possible afin que la 
Grèce revive et que le peuple trouv* 

vrier», il ne tardera pas à se créer ji paix et du travail. J'ai confiance 
entre eux une solidarité d'intérêts dans le patriotisme de chacun de 
et une fraternité de sentiments in-ivous » 
destructibles. ! __ i l L aï 

•s lors. 1 union de la n a t i o n j \ ç r i m | g C O l l a D O r a t l O I l 

Les ports sud du Péloponèse 
occupés par les Allemands 

Le communiqué allemand 
Berlin, 30. Le Haut Commandement allemand communique : 
Des sous-marins ont coulé 35.2S5 tonne* de navires de corn 

merce ennemis, ainsi qu'un bateau de protection de la marine 
de guerre britannique, faisant partie d'un convoi fortement 
gardé 

Lors d'une avance vers la eôto hnt»nnk|ue, nos vedettes 
rapides ont attaqué un convoi puissamment protégé et ont coulé 
deux cargos d'un total de 9.500 tonnes. 

EN GRECE DE F O R T E S C O L O N N E S M O T O R I S E E S D E 

L'affaire fut alors confiée aul 
capitaine Vinot de la Brigade dej 
Fives qui, avec ses collaborateurs : ! 
MM. Salomon. brigadier, Lerouge. 
sous-brigadier et avec le concours 
de M. Reymann. inspecteur princi
pal de la Police Mobile, se mit 
immédiatement à la besogne. Quand 
les douaniers et policiers eurent 
la certitude qu'ils se trouvaient en 

L'ARMÉi'XLLEMVNDE7s"orVANT"D"È"pRÊS L « N N m i , ~ O N T ? ? « » « ^LTZT-^f^es" 

DANS LA RÉGION 
LA LUTTE CONTRE 
LE MARCHÉ NOIR 
(SUIT ! DE LA PREMISRE PACK) 

TEMPS D'OBSCURCISSEMENT ses 
Ce SAMEDI 3 MAI, le soleil se lève s • h. M et se ceu-

che à 11 heures 7. 
I n conséquence, en dehors de ces heures, les prescriptions 

concernant l'obscurcissement doivent être rigoureuse orient 
observées. 

• de grande envergure -
tèrent pas et, au *l de la rue Meu 
rein, ils pénétrèrent un Jour pour 
perquisitionner. Le propriétaire M. 
Dherrin jura ses grands dieux qu'il 
était un honnête homme, qu'il ne 
cachait rien, que tout chez lui était 
clair et limpide. Ses lamentations 
hélas, ne furent pas écoutées... et 
pour cause. Dans le c petit » garage 
les douaniers découvraient en effet i 
480 kg. de chocolat. 2.000 kg. de 
conserves de petits pois. 1.000 kg. 
de conserves de viande. 237 kg de 
poivre, toutes marchandises qui 
allaient comme les autres, dispa
raître pour être vendues — sans 
factures (c'était le principe de la 
maison i et à des prix excessifs évi
demment. 

Des aveux 
Durant trois longues journées. M. 

Dhenin fut en butte aux interro
gatoires des douaniers et M. Les-
prit. inspecteur principal qui était 
intervenu entre temps a pris lui-

D . fort.» formation, d'avion, d . combat ont bombardé la m
a

é ™ e V a l e u r s " beaucoup"plus 
nuit passée le port de guerre de Plymouth. De vaste , incendies 
M sont déclaré., notamment a Devenport, et d . vivo, explosion, 
ont eu lieu dans une usine de gaz et dans dea entrepots de 
carburant. D'autres escadrille, aériennes ont attaqué les port, 
de Cardiff, Lowectaft et Ipswich, ainsi que dos aérodrome, 
de nuit. 

PERCE JUSQU'AUX PORTS SUD DE PELOPONESE ET ONT 
EMPÊCHÉ DE CETTE FAÇON LA FUITE DE BIEN DES 
ANGLAIS. A CETTE OCCASION, JUSQU'A L'HEURE ACTUELLE, 
5.000 BRITANNIQUES, DONT UN GENERAL, DE NOMBREUX 
SERBES, DONT 4 GENERAUX ET 300 OFFICIERS, ONT ÉTÉ 
FAITS PRISONNIERS. 

Au cour, du 28 avril, de . chasseurs allemands ont abattu 
d a n . l e . eaux grecques, près de l'île de Hydra, un hydravion 
britannique du type Walruse. Quatre autres hydravions ont été 
anéantis devant la côte Sud-Est du Péloponèse. 

Do. avion, de combat et dea S t u k a . allemands ont attaqué 
avec grande efficacité dans la soirée et la nuit du 29 avril, la 
port de la Valette, sur l'île de Malte. Ils ont touché en plein 
un croiseur léger, des positions de D.C.A., des installation, mari
t ime , et d e . dépôt, de pétrole et ont incendié un contre-torpilleur 
et un grand navire de commerce. D'autres attaques furent 
dirigées sur l e . aérodrome, de Luca et de La Valette. 

En Afrique du Nord des Stukas allemands et italiens ont jeté 
des bombes de gros calibre sur le port de Tobrouk. sur des bat
terie , d'artillerie près de Fort-Pilastro, et sur de . positions de 
défense au Sud de Via Balbia. 

d'argent. Il travaillait terme et dur4 
c'est.entendu ; il con7iaissait bien 
ton métier ; le courtage en pro
duits agricoles n'avait aucun secret 
pour lui. Brel. M. D... mettait de 
l'argent de côte. H aurait dû ne 
rien dire, ne pas chercher... unt 
autre aljaixe. Or, pour une « aftai 

germano-grecque 

grave que nous voulons le dire, car 
il y a du c trafic noir » et autre 
chose encore que nous devons pas
ser sous silence. 

M. Dhenin avait un collabora
teur : M. Bernard, chirurgien den-
tisti. sans clientèle, demeurant rue 

L'aviation a coulé un cargo de 4.000 tonne , et endommagé u n J p H t
r « ° P ^ | L * ? ! ^ $ * M L e s " 

autre grand navire d a n . les eaux territoriale, anglaises. Enfin, après trois jour» de mise 
Nos batteriee de l'armée de terre ont ouvert un feu efficace'sur la sellette. Dhenin avoua... qu'il 

se livrait, lui et Bernard au com
merce noir et qu'ils dirigeaient une 
« grosse affaire ». 

Ils venaient, en effet, d'écouler 
trois tonnes de confiture. 2 tonnes 
de pâtes et 3.000 bouteilles de Cham
pagne... toutes marchandises qu'ils 
allaient acheter en France, à Paris, 

LE DISCOURS 
DU MARÉCHAL 

Vota le texte du discours pro
noncé par te Maréchal Pétain : 

« Mes amis. 

» J'i.i ten i a pas.- r au milieu de 
voua C ' mai- M 

prem.ci depuis l armistice, afin de 
bien marquer-le sens et l'impor
tance ou*- j'attache a l'idée du tra-
vail. amour de .-a«l"*i* * ' l

t *opJ',,'secrétaire d'État à la Production in 
rer. ar-oii:moi. la réconciliât .on d , d u s t r i e ; > . ^ M B e h n secrétaire 
tous les français k ^ ™ " , * "Sd'État au Travail, le Maréchal de 
jusqu'ici un symoc.e de d'Vis.oii t , F r a n c e c h <_ f d e l n e u t français, a 
de haine 11 son. desoimais.un s \m- : d é c i d e q u e l e s h e u j . e s c n o m é e s | e 
bole d'union et damitiç. parc^ qu n ,„ M a i ^ s e r o n t p a s r é c u p e r é e ç 

ete du travii. t, des u . v , d a n s l p s u g i n e g ^ r a i g o n ^ r e f f o 
va.l.c irs Le travail e« ^™°J*» important que sont appelés à four-
M plus noble, le plus digne_quc n ] r j M trav

M
ail]e l lrs. ^ 

nous av ms de devenir maîtres m 
•i Un homme qui saitj 

•rh .ivec courage] 
ret) . jours tr,e va- ur pour 

I . p. is belle f.erte; 
qui- lu i pu.we eprotner est de se 
atntir ; .'n tr.nail b.en fait 

-,..,•:•• d r..ng ou de ior-
turv n • etonne a quelqu'un autant 
de r - : ance dans la vie et de bien-

a l'égard d'autrui. 
» Le travail répond à cette loi. 

c!e la nature que rien ne 
sob'iei.t sans effort ; cette loi du 
trava.1 a été marquée par une for-i 
mule de mule-diction : « Tu man-' 

m pain i\ la sueur 6> ton' 
front » C cât donc à tort qu'on -

sur des objectifs militaire, important, près de Douvres. 
Des chasseurs allemands, lors de leur avance ver. la côte 

Sud-Est britannique et .ur l e . côtes de la Manche, ont abattu 
hier, eix chasseurs Spitfire et deux avions de combat Bristol-
Blenheim. 

Durant la nuit passée, l'ennemi a jeté d e . bombes explosives 
et incendiairee sur quelques localités de l'Allemagne occidentaleI dans la région nantaise plus parti-
et sud-occidentale. Il en résulta des dégât , matériel . m i n i m e . J c u l ' , è r e m e n t « " " ' i l s écoulaient en 
On déplore quelque, mort , et blesses parmi la population civile. n c e t A s a p n * ^ 

L'équipage d'un avion comprenant l'Oberfeldwebel Sommer,; sont les affaires, n'est-ce pas et 
l'Oberfeldwebel Reinnagel et le Feldwebel Glass, s'est part icu- iu n e affaire comme celle-ci exige 
lièrement distingué durant la nuit passée, à l'occasion f \ ^ S ^ ^ ^ ^ E ' S S . f ™ ? 
l'attaque sur l'Angleterre. Idéclara l'un deux 

Les pertes totales de l'ennemi pour les 28 et 29 avril, sont: La marchandise saisie fut donc 
de 47 appareils. 21 avions ont été abattus en combat aérien ou c°nfjsquée et versée au ravitailie-
par des chasseurs de nuit, 9 par l'artillerie de la marine et dea gSnard o n t « ? S « r t s m a r q u e " 
forces navales légère, et un par la D. C. A. Le reste a été detruitlmis sous mandat de dépôt et laissés 
au sol. Durant le même temps, nous avons perdu six appareils. ' e n liberté provisoire. Dhenin sous 

{caution et Bernard en raison de 

Grave affaire Une femme est tuée 
d'escroquerie à Lille par une auto sur 
UN COURTIER EN PROOUITS le Grand Boulevard 

AGRICOLES QUI VOULAIT i Madeleine 
ÉCHANGER DES BILLETS 

FRANÇAIS 
CONTRE D'ZS DOLLARS 

Un pénible accident rient de se 
produire a nouveau sur le Grand 
Boulevard, à La Maieleitie. 

Jeudi 1er mai. vers 22 h» Mme 
SE FAIT VOLER 9 0 . 0 0 0 FR. Leclercq. née Lucienne Dulftus 24 

Oui trop embrasse.mal étreinl 
dit-on. C'est tellement juste, telle-

ans, bonnetière, demeurant ù Rou-
baix. 6. rue des Fondeurs, circulait 
accompagnée de Mlle Pexn 

ment vrai ! La preuve nous en est £ £ £ 5" B
2 6 a n demeurant 4 1» 

donnée encore auyourd'hm. Un Iwa-"grîe adresse que son amie. 
ve commerçant des environs de m t m e

v ^ a m traverser la chaussée 
Lille gagnait de largent. beaucoup d u ^ ° n 7 ^ e ^ r d [a Jeune fem

me fut happée par une voiture rou
lant a vive allure, tous phares 
éteints et allant dans la direction 
d» Lille. Le chauffeur poursuivit sa 
route. 

Le corps de la victime fut retrou
ve à vingt mètres du lieu de racçi-
dent. La malheureuse jeune fuie 

I-^JÎLÏ^SS SSa«t\n UÔZ 

le pseudo agent de change qui 
venait d'empocher les 90.000 francs. 

généraux et beaucoup de risques». _ vous permettez ? Je vais à 
la cour, çà presse et nous partons. 

Roulé ! 

re », le brave homme a été servi 
il s'en souviendra. 

Il a. en effet, remis 90.000 francs*1** défonce 
de biUets français a un individu ...a- la tête. Boudaillez fut mande 
qu'il ne connaissait pas. pour le»\_J? ^ t e u 5 , , f ^ a ' „ _ c f o t - r i . de-
échanger contre des doUariVet. fin- "Sais 1 ne Put que constater le de 
dividu en question s'est écMpsé... « s . Il a déclaré que la mort ava.t 
acec les 90.000 francs sans remettre éta instantanée ,nnliDOrtée . l a 
S douars bien entendu. \ ^ 1 l ^ C £ t ^ ï ï ^ l « > & 

Trop de coBfisBce, nuit f^StSSkléi Phares, témoin, de 
L'histoire est celle-ci : M. D..!ia violence du choc, furent retrou-

voulait donc échanger 90.000 fr.jves >sur les lieux de l'accident, 
français contre des dollars et pour] jf. Lapôtre, commissaire de police 
ce. le 29 avril dernier, le courtier,et \C. Debéthune. secrétaire, ont ou-
en produits agricoles se trouvait;vert une enquête sur les causes de 
attablé dans un café de la rue desicet accident et pour en rechercher 
Ponts de Comines avec deux indi- vautesir. 
vidus qu'on lui avait présentés com-1 <,» 
me étant des employés d'agents de' 

était facile. Il ne 
suffisait à M. D... que de verser la rviiki i c u x i r UTtMMP 
somme, sans plus attendre dans LF UH JE.UHC m j m m c 
les mains de 1 emp'.ove.. bancaire. r\v i a M i n P I FINF 
qui. par sa tenue et son « bagout ». t " - • * • W I A W E X * » " ^ 
avait immédiatement capté la con- On jdgnale la disparition depuis 
fiance de «son» client et. ensem-;;.. 17 fityrier. du jeune Fortuné Del-
ble. on irait ensuite à la banque hommel, né le 15 décembre 1924. 
toute proche... chercher les dollars...'ci demeurant avec ses parents 40 
au plus bas prix bien entendu. Et bis. rue de Chanzy. à La Made-
c'est ce qui fut fait en partie. jleine. 

Remettez nous un verre, dit Le lundi 17 février, le Jeune For-

LA SITUATION 
MILITAIRE 

EN AFRIQUE 

CARDIFF A SUBI 
UN NOUVEAU 

BOMBARDEMENT 
D'UNE EXTRÊME 

VIOLENCE 

Les communiqués italiens 
son état de santé 

Mystérieuse affaire 

à Solesmes 
Après moix bleui 

le propriétaire, an individu 
somme la servante de lui 
remettre 10.000 francs 

Vers 23 heures, l'autre spir. ur 
Berlin. 30 — Au cours de la nuit 

du 29 au 30 avril, l'arme aérienne 
allemande a de nouveau violem
ment, attaque d'importants ports 
anglais. Cardiff. le port houillier le 
plus important de l'Angleterre, a 

iéte particulièrement bombarde avec 
I succès. Toute la région du port, qui 
1 représente avec ses docks immenses 

(SUITE DE LA PREMISRE PAGE) * plus grand bassin de radoub pour 
îles navires de guerre anglais a ete 

. anglais, on ! '^SÏmmmTSnWttmt de nom. 

K i'^F&l^M^ ==* « = ç £ j u « « ou^u nysuira,' p l u s d e j - f i ^ % r ^ ^ T J n a \ ^ 
? C î ( | * 1 ï ï ï . ' l L ' 5 t . , ^ , P ! J l l e s troupes italiennes, favorisées 

navals. 

PLYMOUTH DÉTRUIT 
D£ FOND EN COMBLE 

loisirs. Mais « teH?Va,J ";POr le terrain, se sont retranchées, 
pour l'homme un fardeau, il «a c i n w U i s _ t u e c à c n v i r o n 25o ki-
aussi uri b-cniait. Uest . en ertel. tonj^rej a u s u d ^ u e s t d'Addis-
la coud ...on.ûc .a bonnerante mo-| A b e h a B t COmme Gondar, la plus New-York, 30. — On mande de 
rate et physique -de îeqji.iDic et au, importante position que les lta-[pivmouth à l'« United Press » que 
Développement des lacu.tcs n..ma,-||i#nl o n t p u conserver -sur le front les destructions qui v ont été occa-
mes. Ces.t tne erreur de croire qae i o u e s u e n AbyMinie. sionnées par l'arme aérienne alle-
l"on puisse conserver intaris ses Bien que les directions des offen-1mande dépassent tout ce que l'on 
dons e: ses fi.cuiies sans travau.rr. sives anglaises aient surtout portéja vu jusqu'à présent. Elles sont de 
Nous ne développons nos capacités du Nord au Sud (Erythrée) et du beaucoup plus graves encore qu'à 
et n'augmentons nos forces que par {Sud au Noro. (Somalie italienne), Icoventrv. Les mots sont incapables 
l'exercice que nous nous donnons.jeu d.flerents points de la région dejde décrire l'aspect que présentent 

» La roem" expérience vaut pour! Baila-Sidama, dont Gimma est la les quartiers de la ville au-dessus 
les nations et les tatiiv.dus Une capitale, ont eu lieu des combats]desquels opéra l'aviation allemande, 
grande nation ne se fait pas par contre les troupes de l'Empire ve- Us sont comparables è des paysages 
un brivilèii ou une laveur de la nant du Soudan. 'des Flandres durant la guerre mon-
ehance mais par le travail con- La localité compte 15.000 liab.-.diaie. Des rues entières, où il y 
tinu de tous ses enfants de gène- t»"'s et se :-ouve dans la valleeiavait des magasins et des bureaux 
ration en génération Un chef d'in-l*uPer ieure d u Ohwié. dans uneigont ransformées en des monceaux 
dustrte On patron, pour mériter le j couronne de montagnes, a 1500de décombres. Il est impossible de 
comman-lemcnt dont il est investi, «"«res d altitude i se rendre compte où commence une 
doTTv considérer comme avant I La colonie, fortement développée | rue et où elle finit. On n'y rencon-
rtar»rd'exïênces et même ayantic e s dernières années, oomme com-ltre plus un être vivant 
charge d ex^ences t, même ayan. m c t c e n w a , t t lAOyssinie 
charge d a m a 1 doit aïoir l e ^ 4 ^ , , e ! o u v r e r a c c è s a

T
u L , c 

?0UCl_<^ *,d >?n21!, 1 u b.!fî t S L t S ' * • Galla, aux plaines de Kenya et 
au Soudan, amei qu à la vallée du la san> moral de ses collabo

rateurs et de leurs familles. Il do 
même respecter la liberté de ses 
ouvriers, et ne pas vouloir à toutes 
forces leur bien tel qui! le con
çoit, lui. mais tel qu'ils le conçoi
vent, eux. 

» Que veulent-ils donc au juste, 
le ouvrier», lorsque délivrés de 
leurs mauvais bergers, ils s'inter
rogent dans l'honnêteté de leur 
conscience et dans la sincérité de 
leur coeur ? Ils veulent d'abord 
s'évader de l'anonymat, où ils ont 
été Jusqu'ici trop souvent confines, 
ne pas vendre teor travail comme 
une marchandise, ne pas être trai
tes comme des machines, mais 
comme des hommes vivants, pen
sants, souffrants avoir avec leurs 
chefs des relations d'homme 
homme ; as veulent aussi échap
per à l'incertitude du lendemain, 
être protégés contre les aléas du chô
mage, trouver dans leur métier une 
sécurité, ou. pour mieux dire, une 
propriété, avoir la possibilité d'y 
avancer jusqu'à la limite de leurs 
aptitudes I* veulent participer. 
dans une lutsuie raisonnable, aux 
progrés de l'entreprise à laquellf 
Us sont associés, avoir une sauve
garde efficace contre les malheurs 
qui les guettent lorsque survient 
la maladie ou lorsque arrive la 
vieillesse pouvoir élever leurs en
fants et les mettre en état, selon 
leurs capacités, de gagner honora-
bsetnent leur vie. 

Nil Bleu. 
La région de Gimma est 

21 AVIONS BRITANNIQUES 
ABATTUS 

part: Berlin. 30 Au cours de la 

LA 40' VICTOIRE 

culierement riche en produits agn-ijoumée d'hier les pertes totales de 
c01^- _. I la R. A. F. s'élèvent à 21 appareils. 

Gondar. la ville historique, la 1 
plus intéressante de l'Abyssmie, est 
la capitale du Pavs d'Amhara. 

La localité compte environ 15.000 D'UN AVIATEUR ALLEMAND 
habitants et se trouve à 2.000 mè-l" w *»v •"«•««»» " • " * " * 
très d'altitude I Berlin. l*r. — Ce matin, au cours 

Au nord du Lac Tana se croisent (rengagements aériens, le premier-
d'importantes routes de transports lieutenant Muencheberg a abattu 
qui conduisent d'Adoua au Soudan, deux avions de chasse anglais du 

D après ces détails, il ressort quel type Hurricane. De ce fait, il a rem-
l'Abyssînie du sud-ouest et du i porté ses 39* et 40* victoires aérien-
nord-ouest est devenue le centre le j nés. 
plus important de la résistance ita- eae 
lienne non brisée, une résistance a y «jV« J 1 I C * 
qui réserve des soucis au Haut L a t u t U O e QV l a O U I S S e 
Commandement anglais au Caire, 
en raison de l'espoir non réalisé • J • 
sur un rapide renforcement du1 V l S ~ a ~ V 1 8 
front libyo-egyptien. 

La « Giernale d'Italia » annonce, J _ _ _ • _ _ _ _ _ _ _ J _ l » A w^l 
que les navires de guerre anglaisl O e S p U l S S a n C e S < K I A X e 

j Berne, 30. — La presse suisse 
'publie une notice, provenant appa-
ramment des autorités fédérales et 
qui dit notamment : 

Home, 30. — Le Grand Quartier General communique : 
En Méditerranée centrale, d e . formation, aériennes alle

mande, et italiennes ont bombardé d e . navires ennemis. 
Des avions allemands ont bombardé les bases aériennes de 

l'île de Malte et ont touché d e . navires ennemis à La Valette. 
Deux appareil, ennemis furent descendus en combat aérien. 

D a n . la Cyrenaïque. l'encerclement des force, ennemies se 
poursuit sur le front de Tobrouk. Sur le front de Solloum. des 
formation, italo-allemandes ont forcé l'ennemi a battre en 
retraite en plusieurs points et lui ont infligé de lourde, pertes. 

Des sect ion, de l'aviation allemande et Italienne ont pour
suivi leur action de destruction contre le port et l e . positions 
de défense de Tobrouk. Un navire de transport a été coulé par 
des avion, de combat allemands. Des batterie, et d e . positions b r u i t l n s o l i d e provenant de 
ennemies ont été touchées en plein. Des engins motorisé. britan-|ciansseJean 4*7""ans! c S t t u r . 
niques ont été attaqués à la mitrailleuse. Un appareil Bri.tol-ldemeurant au lieu dit « Le Marou » 
Blenheim a été abattu. a Solesmes. 

De . appareil, ennemi, ont effectué une attaque .ur B . n g a . i ] , ^ / ^ ^ . ^ ^ ^ / ^ ^ ^ : 
n» la nuit du 29 avril. t r e . M Clarisse constata qu'une vitre 
En Afrique orientale, nos troupes ont opposé une vive était brisée. 

résistance a la pression ennemie. il ouvrit la croisée mais ne vit 
personne. 

Shabillant rapidement, le proprié
taire descendit et vit dehors un in
dividu sur lequel il s'élança. 

BLESSE 
L'homme devait être fort. Au 

cours de la courte lutte, il frappa 
M. Clarisse avec un instrument que 
celui-ci ne put discerner. 

le courtier en produits agricoles 
songea... Mais ce n'est pas possible, 
se dit-il. Un homme si correct, si 
franc, si sincère. Non. je me trom
pe. Et pourtant il ne revint pas. 

, • — Mais il va revenir lui assura 

de vol a main arnieeinîuiSf._ !e complice ~ attendez-

une pamàt à son travail à Wam-
brechies. Me le voyant pas revenir 
le soir, snti père s'informa de cette 
absence ec apprit par la direction 
de son us*ie qu'il avait été congé
dié et qu'avant reçu son compte il 

_ avait dit partir travailler à Nancy. 
Cinq minutes plus tard. ! em- D e p u i s g^. recherches ont été ef-

ploye en question n'étant pas rêve- t t £ £ £ p a r ^ p o i i c c d e La Made-

E J Î i i , l J ? , t » U , n
n t d ^ , „ r ° Z m 2 »eine et de Wambrechies. 

première fois, a cet 1 .tant meme L e 8 a v r i u l e s e r v i c e d e s recher
ches de la Préfecture informa les 
parents de l'insuccès de ses recher
ches. 

Voici le signalement du Jeune dis
paru : 

Taille 1 m. 02 à 1 m. 65. cheveux 

dans 

Rome, 1". — Le Quartier Général de l'Armée communique : 
Une formation de l'aviation et des détachements de parachu-

tistes, protégés par des escadrille, de bombardier, et d'avions 
de chasse, ont occupé hier, les iles de Cephalonie et de Zante. 

Ce matin, dea détachements d'infanterie, parti , de l'Albanie, 
ont débarqué d a n . l'île de Santa Laura. 

De . avion, de combat ital ien, du corps aéronautique alle
mand, ont poursuivi leurs attaques destructive, contre la base 
de La Valette. Il en est résulté de très vastes destruction, et 
incendies. 

En Mer Egée, nos torpilleur, ont at taqu. un convoi ennemi 
puissamment protégé. Un croiseur et un grand destroyer ont 
été at te int , par des torpille.. Malgré la violente riposte d e . 
navire, convoyeur, ennemis, nos torpilleur, sont rentrés 
indemne, a leur base. Un do nos avion, de reconnaissance qui 
avait repéré le convoi et qui fut attaqué par cinq appareils 
anglais, réussit à descendre deux adver.aires et à retourner 
indemne à sa base. 

En Afrique du Nord, a l'Est de Solloum, des détachements 
de reconnaissance italiens et allemands ont mis en fuite des 
forces armées ennemies et détruit des chars blindés. Des forma 
t ion . de l'aviation italienne et allemande ont attaqué a nouveau, 
en vagues successive., l e . positions fortifiées et le port de 
Tobrouk. 

En Afrique orientale, les combats se poursuivent dans les 
différents secteurs et avec une particulière intensité d a n . le 
secteur d'Aladsht. A Aaaab, un croiseur auxiliaire ennemi a coulé 
après avoir heurté une mine. 

châtains, yeux bruns. Vêtu d'un 
pantalon rayé noir, veste bleu ma
rine, .casquette bleu marine avec 
points blancs, pull-over gris à fer
meture éclair et pull-over vert, ca
che-nez gris et bleu, chaussettes gri
ses, souliers noirs, gabardine grise 
I! était porteur d'une musette en 
toile cirée noire, 

ue ue i* y u u i a ï c « , _ 5 a
K

e t é
H

V U ^^Z^^ïJStu 
c'est par cette dernière que i'em-!WambrèÇh'es- chemin du Compli-
ployé - agent de change avait pris vois, le 17 février.^ 
la fuite. 

Quand 
et défait comme cla se conçoit, l'au 
tre. le complice, était lui aussi dis 
paru ! 

ne soyez pas si presse ; vous sem 
blez un peu énervé. M. D... 

Enfin, n'y tenant plus, le M 
D... partit lui aussi a la cour. Helas! 
Il n'y avait plus personne, mais le 
courtier par trop naïf se rendit 
compte que le café avait deux 
issues : l'une d'entrée donnant sur 
la tue des Ponts de Comines. l'au
tre, de sortie, rue de la Quenotte et 

Quand M. D... revint au café, pâle, i u » A I I V P R i n n i l f TT.liRS 
défait comme cla se conçoit, l'au- AVI3 AUA r i W V U V IX.UIVO 

DE CÉRÉALES 

L'enquête de la police 
Il ne restait plus au courtier en 

En quoi consiste 
l'Ordre Nouveau 

> Toutes ces aspirations sont 
léguai» 11 et. dans l'ordre nouveau 
que BOUS préparons, elles devront. 
être aatiafaitas. Blés pourront 
l'être sans grever les employeurs 
d'une leaugi trop lourde, pour peu 
que l'esprit de collaborât ion porte 
son fruit naturel sous la forme 
d'an atLieleamunt de la produc-
tfcan en quanti** «t en qualité 

Un ossuaire italien 
dévasté 

par les Australiens 
en Cyrenaïque 

Rome. 1er. — Un correspondant 
de guerre de l'Agence Stefani an
nonce que les troupes australiennes 
qui ont opéré dans le Djebel, lors de 
l'occupation de la Cyrenaïque par 
les Anglais, ont dévasté 1 ossuaire 
érigé à S kilomètres de Barce. des 
Italiens tombés en luttant pour la 
Cyrenaïque. 

Le correspondant fait ressortir 
que même lors de la guérilla menée 
contre les indigènes à l'ept ne de 
la conquête de la Cyrenaïque. 
Arabes avaient respecté la sépulture 

» Cet ordre neuveaii, en quoiides soldats italiens tombés au champ 
T Abandonnant tout en- d honneur 

c La presse italienne a vivement 
critiqué ces jours derniers, le ton 
des journaux suisses. Les autorités 
fédérales accordent à ce fait la 
plus large attention. En ce moment. 
M. Ruegger. ministre de Suisse à 
Rome et M. Preelieher. ministre de 
Suisse à Berlin, se trouvent à Berne 
où ils confèrent avec le chef du 
département politique. La Suisse en 
effet, a un intérêt vital au main
tien de ses bonnes relations r.vec 
le Reich et l'Italie. » 

Un message du Mikado 
au Fuehrer 

Tokio. 1" mai. — L'Empereur du 
Japon a adressé au Fuehrer un 
message de félicitations à l'occa
sion de la Fête Nationale du 
1* Mal. 

seraient complétées par un envoi 
ultérieur de troupes au mois d'oc
tobre 

» Enfin au cours de u séance du 
Conseil supérieur de la Guerre qui 
eut lieu à Tours. Churchill a clai
rement refusé toute aide de la part 
de l'aviation anglaise en déclarant 
que l'Angleterre avait besoin de 
toute sa flotte aérienne pour as
surer sa propre défense. Au mo
ment où Paris était encerclée. 
le gouvernement anglais se refusa 
a envoyer un seul avion et un seul 
soldat en France. » 

U ' • , ' 1* • 1 , » Le 10 juin. Ch 

V e n t e S U r 1 a i d e y*H* » Weygand de l'aviation an
glaise et il proposa l'envoi imme-

m i l i t a i r p diat de deux ou trois divisions qui 

de l'Angleterre 
à la France 

Vichy, 1er. — Au cours d'une ré
cente émission, la radio française 
a commenté la pauvreté de l'aide 
apportée par l'allié anglais dans le 
domaine militaire au cours des 
combats de la campagne de Belgi
que et de France. Le speaker fran
çais a déclaré i « Il y a lieu de 
rappeler une nouvelle fois que, de
puis le début de la guerre. 1 aide 
apportée par les Anglais a toujours 
été très précaire. Sur le front Nord-
Sst. la France avait mis en ligne 
90 divisions, tandis que l'Angle
terre n'avait envoyé que 10 divi
sions auxquelles, le 15 mai. est ve
nue s'ajouter une division de chars 
d'assaut. . 

Dés le 3 juin, sans attendre la 
fin de la bataille, neuf divisions 
anglaises s'étaient rembarquées 
pour l'Angleterre et la seule di 
vision anglaise, qui était restée sur 
le Continent, fut capturée par le* 
Allemands sur la Somme 

» Dans le domaine de l'aviation 
la situation était identique. Au 
cours de tous les entretiens franco-
anglais. 11 avait été convenu que 
le ciel de France serait défendu en 
commun et. qu'en toutes ciieons-
tances. la R. A. F. soutiendrait 
l'aviation française. Au moment où 
se livrait la bataille de la Somme, 
il n'y avait cependant plus en 
France que M avions de chasse 
anglais. 

Se sentant blessé. M. Clarisse vou
lut rentrer chez lui toujours poursui
vi par l'inconnu. Il appela alors ;a 
servante et s'enfuit au commissa
riat. 

Là un garde accompagna M. Cla
risse chez le Docteur Crowy. de So
lesmes qui constata des plaies à la 
tête. 

Deux autres agents étaient parti? 
au domicile de M. Clarisse. 

SOUS LA MENACE 
D'UN REVOLVER 

Mme Boudin 
chez M. Clarisse, entendit elle aussi 
vers 23 heures, un bruit suspect, qui 
l'a fit s'habiller rapidement en vue 
de descendre à la cave. 

Peu après elle entendit son pa
tron crier son prénom « Margue. 
rite ». 

Elle descendit à la cuisine et se 
trouva en présence d'un homme qui 
lui dit : « Vous aurez la vie sauve 
si vous me donnez dix mille francs ». 

Terrifiée par la menace d'un re
volver braqué sur elle. Mme Boudin 
s'en fut chercher un portefeuille qui 
contenait 3.200 francs et le lui re
mit. 

Satisfait de l'aubaine, l'homme 
disparut. 

M. Clarisse, étourdi par le coup 
reçu, ne put donner un signalemeni 
précis de l'individu. 

Mme Boudin, par contre, put don
ner quelques renseignements et un 
signalement qui aideront les enquê
teurs dans leurs recherches. 

avec exactitude et sincérité. 
La distribution de ks flcelle-lleuee 

neuve cens faite d'»pnos les dèclem-
uons d'emblavements. A cet effet. 
les agriculteur» doivent conserver le 
récépissé qui sera délivré. 

La Préfecture du raort rappelle « i l 
producteurs de céréeies de ne pas 
omettre d'effectuer ctu 15 avril au 
15 mai leurs déclaratamts d'eneemen-

nrndn iller racon-1 c e m e n l s - ^ Ma:Ti« d e > lear commune 
te^ÏÏn af ent°ure T M̂  Sandras.jrecueillera ces déclarai*», et en don-
commissaire chef de la Sûreté de! 
Lille qui confia l'enquête au briga
dier M. Carpentier ainsi qu'aux 
inspecteurs de sûreté MM. Delmaire 
et Pluchart. 

Identifier les deux individus, les 
deux escrocs ? MM. Carpentier. 
Delmaire et Pluchart n'hésitèrent 
pas longtemps. 

Mercredi matin, nantis d'un man
dat d'arrêt et dûment investis par 
l'autorité judiciaire ils se rendaient 
à Roubaix. au domicile du voleur : 
Sebastienni Toussaint, un sujet 
corse qui. évidemment avait déjà 
pris la fuite. Sebastienni est un 
dangereux individu, vivant d'expe-
diens. C'est un homme du « milieu » 
très connu de la police et qui a son c'est à Bruxelles qae débutent 
«dossier» dans les archives de la cette semaine les actualités UF.A 
Sûreté Son copain et complice est «vec un concours de «lanse. dont 
lui aussi connu, très connu. tropi"u;l couple* disputent avec grâce 
connu. L'arrestation des deux vô  « ? ™ , '» '<"*'' v™ *?"°?L™Y 

servante ! l e U / S " C S a , ? r a U d 0^.La !'d e> ' , I r o ï dT a ' L ^ c o u r T u "commue t 
'tè! Avec cette nouvelle affaire. i l L , u u ^éM è T w n

M
p - u v , , près d € 

nous faut rendre hommage au ze,e u u e 
de la police lilloise, à rintelligence| Revenons à Bruxelles pour suivre 
de ces inspecteurs qui. sans don-|i» miee en application d'une nou-
nées précises, souvent, s'en vont à]relie ordonnance de la circulation 

LES SPECTACLES 
Les Actualités 

cinématographiques 
de la semaine 

U S DECLARATIONS 
DE M. HESS 

Les magasins juifs 
de Paris 

sous le contrôle aryen 
Paris, 1er. — A prope^ de l'éli

mination d'éléments juifs du com
merce parisien, le t Matin » écrit 
qu'à fin 1940. 500 administrateurs 
aryens avaient été désignés pour 
JJÎOO entreprises juives. Actuelle
ment, presque tous les magasins 
juifs se trouvent sous le contrôle 
aryen, mais il se peut toutefois 
qu'il y ait encore quelques lacunes 
car rien que le département de la 
Seine compte déjà 8.000 magasins 
juifs sur un total de 13.000 Les ad
ministrateurs aryens ont pour tache 
d'assainir le marché parisien, soit 
i l'amiable, soit par la liquidation 
des entreprises. 

(SUITE DC LA PREMISRE PAGE) 

Ensuite. M. Hess a décerné la 
distinction c Pionnier du Travail ». 
créée il y a un an par le Fuehrer 
à M. Amann. chef du Reich pour 
la Presee. à M. Ohnesorg. ministre 
des P. T. T. et au Prcfcsseur V>' 
Messerschmitt. 

Faisant l'éloge des personnalités 
qui ont été l'objet de cette haute 
distinction. M. Hess a déclaré que 
dans la Presse. M. Amann a donné 
sans limite à l'Allemagne nationa
le-socialiste, un de ses principaux 
moyens de combat, que c'est à M 
Ohnesorg que l'aviation allemande 
doit d'avoir pu prendre, dans le 
domaine de la navigation sans fil. 
une avance considérable sur 1 enne 
mi et enfin que M. Messerachmii: 
est le constructeur des avions de 
chasse et des appareils de bomba r 
dément les meilleurs du monde. 

Le Ministre du Reich a clôture 
son allocution en déclarant : 

« Nous approchons de la décision 
militaire, et pour l'obtenir, l'éco 
norme allemande ne reculera de
vant aucune réalisation et devant 
aucun effort. » 

l'aventure et qui dans la majorité 
des cas aboutissent dans leur tâche. 
Ainsi, l'autre jour encore, c'était 
au début d'avril, nous nous souve
nons d'une histoire : un temme de 
Coudekerque-Branche, en descen
dant de voiture, rue des Ponts de 

cyclistes, automobiliste» et piétons 
doivent se conformer strictement eux 
règles 

Au Danemark, assistons ensuite n 
la revue que le roi Cbnatlan pesé* 
aux troupes de sa garde 

A la forre intrrnatioiwde» de Milan 

lette ou un sac renfermant 70.000; ̂  d e industrie pendent l'époque 
francs de titres. La Surete de Lille.|trHnsitoire de guerre. De nombres 
chargée de l'enquête réussit a îden-i.javs sont représentés à cette grandi 
tifier deux femmes de Beurbeurg!exposition. 
qui. elles, avaient ramasse la petite: Passons dons les Ardenne» où les 
fortune en assurant les témoins que j troupes allemandes collaborent au 
les titres allaient être restitués à troveil de» champs 
leur propriétaire L'affaire fut alors! A Moscou, ou noue emmené ensuite 
transmise à la Gendarmerie. Ceci l'opérateur. M Matcuoka. minlstr 
pour montrer une fois de plus qu'avec peu d'éléments, souvant. 
nos services lillois de police par 
viennent toujours a un résultat. 

A PARTIR DU 5 MAI 
CHANGEMENTS 

D'HORAIRES 
DANS LES CHEMINS 

DE FER 
A partir du S mai prochain, tes 

relations par chemin de fer. entre 
Lille et les principales villes de no
tre région, subiront d'importants 
changements dhoraires On peut, 
dès à présent se renseigner, à cet 
égard, dans toutes les stations. 

des Affaires Etrangères du Japon, et 
M. Molotov. Commissaire du Peuple 
aux Affaires Etrangères de l'UJl S.S 
signent au nom de leur prys un pacte 
de neutralité 

De là. panons au Japon où la cen
sure a. pour la première lois, permis 
de filmer l'industrie de guerre du 
pays qu; a un rendement très im
portant 

Pour terminer la série des actuali
tés, sont placce cette semaine encore 
les reportages de sdivers fronts mili
taires 

C'est d'abord en Afrique où l«e 
avions survolent les formations des 
troupes motorisées «dlemandee. tan
dis que des cavalier» Italien*- mon
tés sur des chameaux, vor.t en recon
naissance Dans un oasis, les troupes 
•ont en repos, tanerts que d autre» 
continuent l'avance. . 

Passant «ur le front yougoslave. 
i-otc! l'entrée de» troupe» à Agram 
capitale de la Croatie, sous les aeda-
mations Le» uiv.tés avancent eur 
Belgrade qui est conquise peu «prés 
Douze tours après le début des opé
ration», c'est la capitulation dont 
nous suivons le» phases. 

Enfin pour terminer, suivent le» 
opération» sur le front de 1-Kplre ou 

violent combat est engagé avec 
troupes anglelees 

et du cycle et du matériel ferro
viaire 

NOMINATIONS D'OUVRIERS 
AUX COMITÉS 

D'ORGANISATION 
Vichy. 1".— Le secrétariat d'État 

à la Production industrielle vient 
d'effectuer ses premières nomina
tions d'ouvriers en qualité de mem
bres des comités d'organisation 
MM. Sentier. Marcel Bonnet. Mar
cel Roy et Lucien Aguessart ont été 
nommés respectivement membres , 
des comités d'organisation des me- " ^ " " ï e v e r à « T » ': Jucher 
tiers d'art, du vêtement, de l'auto i"ji h _ 

E C H O S 
et CARNET 

Aujourd'hui 
Demain : Sainte-Monique. 

socia.es

